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EMMA SHAKA
Le rêve continue

Est-il imaginable d’entendre un jour 
le duo Jenifer-Emma Shaka ?
(Rires). Le jour où elle revient à La Réunion, 
oui. Si on se recroise, on fera un plateau 
musical ensemble. Jenifer a été très atten-
tionnée et sympa. Si j’ai besoin d’un avis 
ou de lui faire écouter ma musique, je sais 
qu’elle sera présente. J’ai ses coordonnées, 
elle pourra peut-être me donner un coup de 
mains. Mais bon, il ne faut pas se leurrer…

“Tout a changé”

D’autres projets avec les candidats 
de The Voice ?
Avec mon équipe basée sur l’île, on va 
essayer d’organiser une mini-tournée de 
deux dates à La Réunion avec les can-
didats qui ont participé cette année à 
l’aventure. Je suis également devenue 
marraine de l’association «Les ailes de 
Zélie» (parrainée par un ancien de la 
saison 2, Julien Mior-Lambert) qui aide 
les parents ayant perdu leur enfant à la 
naissance mais aussi lors de la grossesse 
ou quelques semaines après.

Le plus dur dans The Voice ?
J’ai bien réfléchi quand la production m’a 
contactée. Je suis maman d’un petit de 4 
ans. Là, ça fait deux mois que je ne l’ai 
pas vu. Entre les émissions, je revenais 
à La Réunion le voir. Heureusement pour 
ma tournée, il viendra. Sinon son père 
s’en est parfaitement occupé pendant mon 
absence. C’était dur. Je ne veux pas que 

ma carrière soit un fardeau pour ma famille. 
Et puis dans The Voice, il n’y a pas de jour-
née off. On a des interviews, des rendez-
vous professionnels. Ça n’arrête pas.

Sur scène, c’est maintenant plus 
facile avec le public ? 
Les choses sont faussées. À peine tu 
commences à chanter que les gens se 
mettent à crier : «Waouh, c’est génial». 
Tout a changé. Avant, il fallait convaincre 
le public, l’encourager. Maintenant, les 
mentalités ont bougé. On m’apprécie.

Ça y est, tu es une superstar 
maintenant ?
J’hallucine toujours. J’étais à Paris, per-
due, et une enfant de huit ans m’a vue. 
Elle a hurlé : «C’est Emma de The Voice! » 
40 minutes d’autographes, de photos avec 
la maman, la tatie… Impressionnant et 
bizarre à la fois.

Tu planches sur ton second album. 
Où en es-tu ?
La base est prête. Les mélodies, les textes 
le sont aussi. Maintenant, il manque les 
arrangements. Mais surtout il faut que je 
décide avec qui je vais le produire… Ça 
va dépendre de mon choix de producteur.

Quel style d’Emma pourra-t-on 
retrouver sur cet opus ?
Peut-être plus folk, moins rock. Je suis une 
rockeuse qui adore toutes les musiques et 
qui n’aime pas les étiquettes. Je laisse la 

porte ouverte. Pourquoi pas faire du jazz, 
du blues ? Ça reste du rock si la musique 
vient des tripes. Je peux chanter du Lady 
Gaga ou du Rn’b en restant rock tant que 
je puise l’énergie au plus profond de moi.

On trouve quoi dans ta discographie ?
Je reste toujours fan du groupe Muse, 
d’ACDC ou encore de Bruno Mars. Sheryl 
Crow aussi. Mon plus grand rêve est de 
collaborer avec elle. (Rires)

Un dernier mot ?
Ma mère m’engueule toujours quand je 
ne la cite pas lors des interviews ! Je la 
remercie pour son soutien. Elle a toujours 
été là quand j’avais besoin d’elle.

Ton état d’esprit depuis la fin de 
l’aventure The Voice ?
Déçue comme tous les autres éliminés de 
ne pas être allée plus loin. Mais ce n’est 
pas si mal d’être sortie aussi tôt.

Pour quelles raisons ?
Ma petite équipe travaille sur une tournée 
en métropole, de juin à fin août. L’idée : 
faire plaisir aux fans qui m’ont soutenue 
pendant l’émission en allant me produire 
dans leur ville. Mon manager me cherche 
des musiciens, essaye de me placer sur 
certaines scènes. J’ai déjà effectué un 
pré-tour avec quelques dates non offi-
cielles. Mon groupe de La Réunion ne me 
rejoint pas. Les billets sont trop chers. 
Dommage.
Là, je suis toujours à Paris. Je dois rentrer 
sur l’île fin août-début septembre pour des 
concerts.

Tu es en auto-production. En faisant 
l’émission de TF1, tu croules sous 
les opportunités ?
Ça m’a ouvert des portes. Je reçois des 
demandes. J’ai des contacts avec des 
producteurs mais je ne vais pas me jeter 
sur le premier venu. Je fonctionne au coup 
de cœur. Est-ce que je vais signer avec un 
gros label plutôt qu’avec un petit ? C’est 
le genre de questions que je me pose. 
Un petit me conviendrait peut-être mieux. 
Pour le côté familial, probablement, plus 
proche de mon univers musical. Il ne faut 
pas se tromper. 

SHAKA EXPRESS
Emma a 32 ans. La Tamponnaise est restée trois ans en Chine. La rockeuse y fait des concerts, se produit dans des émissions 
de télévision. La musicienne intègre la Music Academy International en Chine où elle devient prof de chant. Elle chante à la 
cérémonie des Jeux Olympiques de Pékin en 2008. Sort ensuite son premier album « Who I Am ». Sa musique ira même jusqu’à 
New-York où une bloggeuse découvrira son son. Une radio américaine la nomine également en 2012 dans la catégorie « Best 
band of the month ». En 2013, direction le Zic me up tour, un tremplin web français. Emma et son groupe atteignent la finale 
qui se déroule à Paris. En 2014, Emma Shaka termine seconde du concours « Meilleur espoir musical » organisé par le site 
Buzzland. Via ce dernier, elle remporte récemment le titre de «Plus belle découverte des télés-crochets français».

“OUVRIR LES VOTES
À LA RÉUNION”

«Il faut ouvrir les votes à La Réunion 
ainsi que pour l’ensemble des DOM-
TOM. La production doit faire un 
effort là-dessus. Sinon, à quoi ça 
sert de réaliser des castings avec 
nous, représentants de ces terri-
toires ? On peut penser à un par-
tenariat téléphonique par exemple. 
Pour avoir tous les mêmes chances. 
Lors de mon élimination, il n’y avait 
qu’une centaine de voix d’écarts 
entre la petite Shade qui a été sau-
vée par le public et moi. Alors que si 
les Réunionnais avaient pu voter, le 
résultat aurait été différent. »

“Jenifer a été très attentionnée et sympa.
Je sais qu’elle sera présente”

Révélée dans The Voice, la rockeuse du Tampon 
repart sur scène pour une tournée métropolitaine. 
Depuis Paris, Emma Shaka croule sous les projets 
et les opportunités. Devant sa sympathie, tutoiement 
de rigueur pour une visioconférence à l’ambiance 
décontractée.  Entretien : Thomas SELLY

«Je suis maman d’un petit de 4 ans. 
Là, ça fait deux mois que je ne l’ai pas vu».
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